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Fractionnement de la fumure azotée 
Deux ou trois fractions ? 

Fumure au tallage ou pas ? 

B. Bodson1, F. Vancutsem2, J-P. Destain3, J-L. Herman3, B. Monfort4, L. Couvreur3, M. Frankinet3 et A. Falisse1 

1. L’alternative entre deux modes de fractionnement 

Dans la dernière édition du Livre Blanc, il y a un an, nous vous avons proposé au niveau du 
conseil de fumure l’alternative entre les deux modes de fractionnement : la fumure 
habituelle en trois fractions (tallage, redressement et dernière feuille) et la nouvelle 
modalité en deux apports (fin tallage –redressement et dernière feuille). 
 
Celle-ci avait pour objectif de réduire voire de supprimer l’apport de tallage en sortie d’hiver 
et de reporter la dose habituellement prévue à cette époque vers le stade dernière feuille en la 
cumulant avec la dose de la fraction appliquée à ce stade 
 
Ce nouveau mode de fractionnement de la fumure dont la dose totale reste inchangée 
n’apporte pas d’augmentation de rendement mais il offre un certain nombre d’avantages en 
terme de qualité de la récolte et de réductions de risques pour la culture et l’environnement 
qui peuvent être utiles dans le contexte actuel ; cependant, il présente également des 
inconvénients et n’est pas applicable dans certaines conditions culturales.   
 
La saison 2002-2003 a été très particulière : quels enseignements peut-on tirer de 
l’expérimentation réalisée, le fractionnement sans apport de tallage peut-il être recommandé 
dans ces circonstances ? 

2. L’expérimentation réalisée en 2002-2003 

Les essais réalisés en 2003 comprennent : 
� un essai de suivi des fumures avec de l’engrais enrichi en 15N sur le site de Lonzée 

(Département Production végétale) 
� des essais spécifiques « réponse de la culture à la fumure (dose et fractionnement) » 

effectués sur le site expérimental de Lonzée, à Fallais, à Sauvenière et, grâce à la 
collaboration du le CHPTE, à Waremme 

                                                 
1 F.U.S.A.Gembloux – Unité de Phytotechnie des régions tempérées 
2 F.U.S.A.Gembloux – Unité de Phytotechnie des régions tempérées – Production intégrée des céréales en 

Région Wallonne, subsidié par la DGA du Ministère de la Région Wallonne 
3 CRA-W – Département de Production Végétale 
4 F.U.S.A.Gembloux – Unité de Phytotechnie des régions tempérées – Projet APE 2242 (FOREM) et projet 

2430/5 (Ministère de l’Agriculture de la Région Wallonne) 
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� des essais sur les modalités d’application des fractions redressement et dernière feuille 
� des essais où sont étudiées les interactions entre les deux modes de fractionnement et 

d’autres modalités culturales (densité de semis, protection contre la verse et contre les 
maladies, variétés de bonne qualité boulangère). 

 
Les résultats de tous ces essais vont servir dans la suite de cet article à mettre en évidence les 
avantages, inconvénients et limites de la méthode de fractionnement en deux apports et à 
ébaucher des réponses aux questions et critiques émises par les agriculteurs face à cette 
évolution du raisonnement de l’apport de la fumure azotée. 
 
2.1. Les conditions particulières de 2003 

La fin d’hiver 2003 particulièrement rude a « marqué » les cultures, sans toutefois provoquer 
de pertes de plantules dans les parcelles expérimentales dédiées à l’expérimentation fumure.  
Au printemps 2003, les profils azotés de sortie d’hiver étaient pauvres ; à Lonzée après 
précédent betterave, on ne relevait que 30 kg/ha sur 1,50 m de profondeur.  Le printemps a été 
plutôt sec, peu favorable à la reprise de végétation après l’hiver et à la croissance de la culture 
ainsi qu’à la minéralisation de l’azote du sol ; en fin avril et jusqu’à l’apport de dernière 
feuille, l’aspect des cultures qui n’avaient pas reçu d’apport de tallage pouvait vraiment 
laisser craindre que l’impasse vis-à-vis de la fraction de tallage conduirait à un manque de 
potentiel de rendement conséquent.  La sécheresse relative et les fortes températures qui ont 
caractérisé la période de remplissage des grains en juin-juillet n’apparaissaient pas non plus 
les plus indiquées pour permettre une compensation par les poids des grains.   
 
Toutes les circonstances semblaient dès lors plutôt défavorables à la réussite de la nouvelle 
méthode de fractionnement de la fumure azotée sans apport de tallage en sortie d’hiver.   

3. Les avantages et inconvénients du mode de 
fractionnement en deux apports 

3.1. Au niveau du rendement en grains 

Sur base des 17 situations culturales où elles ont pu être comparées, la différence de 
rendement entre les deux modes de fractionnement est en moyenne de 229 kg/ha en défaveur 
du mode de fractionnement sans apport de tallage.  Dans la majorité des situations, l’écart de 
rendement est faible et correspond souvent à l’épargne du coût d’un passage pour 
l’application de l’engrais. 
 
Si on se réfère aux recommandations qui avaient été émises en février dernier dans le Livre 
Blanc 2003 en ce qui concerne le choix entre les fractionnements en deux ou trois apports, on 
peut noter qu’après froment, comme les années précédentes, l’impasse sur la fumure de 
tallage est pénalisante ; de même en semis tardif (fin novembre) après betteraves et chicorées, 
la différence négative engendrée par le nouveau mode de fractionnement vis-à-vis de la 
fumure traditionnelle en trois fractions peut dépasser deux quintaux par hectare.  Les limites 
de l’absence d’apport en sortie d’hiver dans ces conditions culturales particulières se 
confirment donc. 
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Tableau 1 – Comparaison de rendements (en kg/ha) observés avec deux fumures azotées 
(fumure Livre blanc en 3 apports - LB et fumure Livre blanc en 2 apports – LB-T) 
dans différentes conditions culturales à Lonzée et dans trois autres sites en 2003. 

LB (1) LB-T (2)
FH03-17 Drifter (12 mod) 11-oct Betteraves 9697 9770 73

FH03-07 Raspail 29-oct Betteraves 9425 9391 -34

FH03-08 Biscay 29-oct Betteraves 9879 9770 -109

FH03-09 Folio 29-oct Betteraves 9861 9804 -57

FH03-10 Corvus 29-oct Betteraves 10337 9577 -760

FH03-11 Corvus 29-oct Betteraves 9892 9465 -427

FH03-27 Bristol 16-nov Betteraves 9870 9708 -162

FH03-65 Ordéal 18-nov FH/FH 10192 9544 -748

FH03-32 Folio 19-nov Betteraves 9922 9722 -200

FH03-13 10 variétés 20-nov Betteraves 9908 9766 -142

FH03-21 Pulsar 26-nov Betteraves 9873 9671 -202

FH03-22 Pulsar 26-nov Betteraves 9814 9463 -351

FH03-23 Centenaire (12 mod) 26-nov Betteraves 10334 10244 -90

FH03-24 Agami 26-nov Betteraves 10033 9754 -279

FH03-Sauvenière Napier 18-oct Pdt 8478 8368 -110

CHPTE-Waremme Meunier 29-oct Chicorées 9595 9422 -173

FH03-Fallais Corvus 21-nov Chicorées 10776 10555 -221

9876 9647 -235

Diff 2-1

Moyenne

Rdt (kg/ha)
Essai Variété Semis Précédent

 
Fallais : essai mis en place avec l’aide du Ceta GARAH 
Waremme : essai réalisé par le CHPTE 
 
Dans les situations considérées comme favorables, les résultats de la comparaison sont 
conformes aux attentes malgré les conditions difficiles de l’année ; il faut cependant noter que 
dans les essais FH03-10 et FH03-11, on observe des pertes de rendement conséquentes.  Elles 
sont dues au mauvais contrôle du développement de la rouille brune par le traitement 
fongicide, pourtant réalisé avec une dose complète (1,5 l/ha) d’Opéra. 
 
3.2. Au niveau du rendement en paille 

En 2003, sur le site de Lonzée, il a été possible de mesurer dans de nombreuses parcelles des 
rendements en paille.  La production de paille présentée dans le tableau 2 est la quantité de 
paille récoltée à la sortie des secoueurs sur l’ensemble de la parcelle (11,2 m²) et avant qu’elle 
ne tombe par terre.  Elle ne comporte donc pas les glumes, glumelles, otons et menues 
paillettes.   

Tableau 2 – Influence du fractionnement de la fumure sur le rendement en paille, exprimé en 
kg par hectare et sur le nombre d’épis par m² - Lonzée 2003. 

Rdt paille Epis/m² Rdt paille Epis/m² Rdt paille Epis/m²
Biscay 29-oct 4386 494 4375 477 11 17
Corvus 29-oct 4331 477 3789 472 542 5
Pulsar 26-nov 3787 468 3085 397 702 71
Centenaire 26-nov 5290 410 4208 367 1082 43

Variété
Fumure LB (50-60-75) Fumure LB-T (0-60-125)Date de 

semis
Différence
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La diminution de rendement en paille est en partie fonction de l’importance de la différence 
de nombre d’épis entre les deux modes d’apport de la fumure, celle-ci sera surtout élevée dans 
les situations où la culture a un peu plus de difficultés à prélever de l’azote durant le tallage ; 
c’était notamment le cas dans les semis de fin novembre.  Sur la variété Centenaire, le mode 
de fractionnement sans apport de tallage a en outre induit une réduction de la hauteur de paille 
de 7 cm par rapport à celle observée avec le mode à trois fractions ; cette action 
supplémentaire s’est répercutée également sur la quantité de paille produite et explique la 
différence d’une tonne mesurée dans cette comparaison effectuée sur cette variété Centenaire. 
 
Selon la valorisation de la paille, les itinéraires techniques adoptés en matière de travail du sol 
et le débit de chantier de la moissonneuse-batteuse, l’éventuelle réduction de production de 
paille peut être perçue comme un désavantage ou un avantage. 
 
3.3. Au niveau de l’utilisation réelle de l’engrais azoté par la culture 

Durant les deux dernières saisons culturales, les coefficients réels d’utilisation de l’azote de 
l’engrais ont été mesurés sur la variété Corvus pour les deux modes de fractionnement.  En 
2002, 71% de la dose d’azote appliquée selon le fractionnement en deux apports se trouve 
dans la partie aérienne des plantes à la récolte ; alors qu’avec le fractionnement habituel en 
trois apports, on en retrouve seulement 65 %.  L’apport le mieux utilisé est la fraction de 125 
unités à la dernière feuille : 75% de l’azote appliqué à la culture peut être prélevé.   
 
En 2003, en raison de la relative sécheresse et sans doute aussi de la très forte attaque de 
rouille brune observée dans l’essai insuffisamment protégé en toute fin de végétation par le 
traitement fongicide, les coefficients réels d’utilisation de l’engrais sont plus faibles qu’en 
2002 ; néanmoins on observe que même dans ces conditions, l’azote de l’engrais apporté 
selon le mode sans azote au tallage et avec une forte fraction de dernière feuille est aussi bien 
utilisé que dans le mode de fractionnement en trois apports.   

Tableau 3 – Coefficients réels d’utilisation (en %) de l’azote de l’engrais de la fumure totale 
(2002 et 2003) et des fractions de redressement et de dernière feuille (2002). 

Coefficient réel 
d'utilisation 15N

Coefficient réel 
d'utilisation 15N

% de la dose 
appliquée

% de la dose 
appliquée

LB 50-60-75 61 ± 3 -
LB-T 0-60-125 63 ± 4 -
LB 50-60-75 65 ± 4 Redress 60 60 ± 8

LB-T 0-60-125 71 ± 2 DF 125 75 ± 3

Fumure

kg N/ha

-
-

Fumure

kg N/ha

2003

2002
 

 
3.4. Au niveau de la qualité 

L’impact sur la qualité de la récolte peut être illustré par les résultats d’un essai où les effets 
des modalités d’apport de la fumure azotée étaient étudiés sur 10 variétés de bonne qualité 
boulangère.  Par rapport au mode habituel de fractionnement de la fumure (3 fractions), le 
fractionnement en deux apports permet en moyenne grâce au renforcement de la dose de 
dernière feuille d’améliorer la teneur en protéines du grain de 0, 3%, l’indice de Zélény de 2 
ml, ces bonifications de qualité sont un peu plus faibles que celles observées les années 
précédentes, souvent elles s’élèvent à 0,5 – 0,7 % de protéines et 5 à 7 ml d’indice Zélény.  
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L’azote apporté au stade dernière feuille se retrouve prioritairement dans la matière 
photosynthétisée après l’application de l’engrais, donc dans le grain. 

Tableau 4 – Influence du mode de fractionnement sur le rendement en kg/ha, la teneur en 
protéines en %  et l’indice Zélény en ml sur dix variétés de bonne qualité 
boulangère – Lonzée 2003. 

Rdt Prot Zel Rdt Prot Zel
kg/ha % ml kg/ha % ml

Folio 10321 11,7 35 10302 12,1 38
Dream 8937 12,0 64 8819 12,3 67
Meunier 10183 11,8 36 9978 12,1 38
Dekan 10318 11,3 34 10083 11,9 39
Asketis 9397 12,2 43 9298 12,5 45
Harald 9967 11,0 33 10021 11,7 37
Baltimore 10225 11,4 39 10315 11,8 43
Tommi 10102 11,8 44 10129 12,3 46
Parador 9642 11,3 35 9414 11,3 35
Compliment 10013 11,2 32 9952 11,6 35
Moyenne 9911 11,6 40 9831 11,9 42

Fumure LB (50-60-75) Fumure LB-T (0-60-125)

 
 
3.5.  Au niveau du risque maladies et verse 

La limitation dans l’alimentation azotée durant le tallage et la montaison a tendance à réduire 
l’intensité du développement de maladies comme la septoriose ; c’est ce qu’indiquent les 
résultats des observations réalisées dans les parcelles témoins d’un essai combinant protection 
fongicide et mode de fractionnement de la fumure réalisé l’an dernier sur la variété Drifter 
(Figure 1).  Ces résultats confirment les observations effectuées les années précédentes.   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 1 – Influence du mode de fractionnement de la fumure azotée sur le pourcentage de 
surface des différentes feuilles nécrosée par la septoriose et sur le pourcentage 
d’épillets touchés par la fusariose – Lonzée 2003. 
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La réduction de la dose totale de fumure apportée avant le stade dernière feuille peut 
également réduire le risque de verse en évitant les excès de densité de végétation.  Souvent 
avec le mode de fractionnement sans apport de tallage, le nombre d’épis par m² est moindre 
(Tableau 2). 
 
3.6. Au niveau de l’aspect de la culture 

Une culture sans fumure minérale à la reprise de végétation et qui de surcroît, jusqu’au stade 
dernière feuille ne reçoit qu’une dose d’azote modérée au redressement présente souvent un 
aspect beaucoup moins flatteur, moins dense, d’un vert moins foncé qu’une culture qui a reçu 
une alimentation azotée soutenue durant tout le printemps.   
 
La manière de juger l’état de la végétation doit évoluer en même temps que le mode de 
fractionnement !  
Cette adaptation n’est pas aisée. 
 
3.7. Au niveau pratique de l’application des apports dans le mode de 

fractionnements en deux apports sans azote au tallage  

3.7.1. Critiques et interrogations des agriculteurs. 

Suite à la proposition que nous avions faite d’utiliser ce mode de fractionnement en deux 
fractions, des agriculteurs nous ont fait part de critiques tout à fait justifiées et d’interrogations 
vis-à-vis de situations particulières et de modalités d’applications. 

? « Faut-il vraiment attendre le stade épis à 1cm pour appliquer le premier apport 
d’azote ? » 

? « Ne doit-on quand même pas, pour ce premier apport, renforcer un peu la dose par 
rapport à la proposition (dose de redressement dans le système à trois fractions) ? » 

? « Dans des semis clairs tels que vous nous les conseillé, la densité en épis sera trop 
faible et cela ne marchera pas. » 

? « L’azote solide coûte plus cher que l’azote liquide, avec votre système avec une très 
grosse dose de dernière feuille, cela nous coûtera plus cher puisqu’à la dernière 
feuille on doit obligatoirement apporter la fumure sous forme de granulés. » 

? « Apporter une part aussi importante de la fumure et une dose aussi forte au stade 
dernière feuille avec un distributeur centrifuge, n’est ce pas dangereux en terme de 
régularité d’épandage, ne pourrait-on pas tout appliquer en liquide par 
pulvérisation ? » 

 
Pour tenter d’apporter des réponses à tous ces questionnements, quelques essais ont été mis en 
place sur le site de Lonzée l’an dernier, en voici les résultats. 
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3.7.2. Date d’application et dose de la première fraction dans le fractionnement en 
deux apports 

Deux essais similaires, mais sur des variétés et des dates de semis différentes, ont été réalisés 
l’an dernier pour tenter de cerner les influences de l’avancement au début avril ou même à la 
mi-mars de la date d’application du premier apport et du renforcement d’une trentaine 
d’unités de la première fraction (Tableau 5). 

Tableau 5 – Influence des modalités (date d’application et dose) d’apports de la fumure sur le 
rendement (en kg/ha) de deux variétés. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Aucune différence significative n’a pu être observée entre les différentes modalités d’apport 
de la fumure, malgré le fait que tout au long du printemps dernier, les parcelles qui avaient 
reçu de l’engrais azoté plus tôt ou en plus grande quantité apparaissaient nettement plus 
vertes.   
 
3.7.3. Faible densité et absence de fumure de tallage 

Dans deux essais réalisés à des époques de semis différentes, on a observé l’influence de la 
réduction de la densité de semis par rapport à la quantité de semences recommandée sur la 
différence de rendement entre les deux modes de fractionnement de la fumure.  Les réductions 
de densités étudiées allaient jusqu’à 50 %, soit une densité de 150 grains/m² en fin octobre et 
200 grains/m² dans l’essai semé en fin novembre ; de cette manière, on a pu obtenir des 
peuplements très clairs en sortie d’hiver et observer leur réaction en absence de fumure de 
tallage. 

Tableau 6 – Impact du report de fumure sur le rendement en fonction de la densité de semis et 
de la date de semis et différences de ces rendements – Lonzée 2003. 

Variété
Semis

Densité LB (1) LB-T (2) (2) - (1) Densité LB (1) LB-T (2) (2) - (1)
150 gr/m² 9309 9546 237 200 gr/m² 9503 9546 43

200 gr/m² 9541 9653 112 270 gr/m² 9430 9653 223

250 gr/m² 9659 9676 17 340 gr/m² 9767 9676 -91

300 gr/m² 9801 9822 21 380 gr/m² 9666 9822 156

Rendements et différences de rendement (kg/ha)

29-oct
Fh03-08  Raspail Fh03-22  Pulsar

26-nov

 

Raspail Pulsar
T 1-avr R DF tot 29-oct 26-nov
50 0 60 75 185 9425 9873
0 0 60 125 185 9391 9671
0 60 0 125 185 9424 9579

60 0 0 125 185 9312 9500
0 0 90 95 185 9348 9666
0 90 0 95 185 9503 9690

90 0 0 95 185 9495 9777
0 0 90 125 215 9663 9921

Moy 9445 9710

Fumure



8 Fractionnement de la fumure 

Livre Blanc « Céréales » F.U.S.A. et C.R.A. Gembloux – Février 2004 

Les résultats obtenus dans les deux essais sont identiques, l’absence de fumure de tallage ne 
s’avère nullement pénalisante en terme de rendement en cas de peuplement faible en sortie 
d’hiver, et ce même pour les densités de semis les plus faibles.   
 
3.7.4. Modalités d’application de la fraction de dernière feuille : engrais solide ou 

liquide 

Dans le nouveau mode de fractionnement de la fumure, l’apport le plus important doit être 
effectué au stade dernière feuille ; dans beaucoup de cas, la dose à appliquer est égale ou 
supérieure à 120 kg N/ha.  Les contraintes d’une telle intervention culturale sont importantes. 
 
L’application de la fumure sous forme d’engrais solide nécessite un matériel performant, un 
réglage bien précis, des conditions climatiques favorables (pas ou peu de vent) et une 
granulation homogène de l’engrais. 
 
L’application sous forme liquide offre l’avantage d’un moindre coût de l’engrais (pour 
l’instant) et une garantie d’homogénéité d’épandage.  L’importance de la dose à appliquer 
augmente les risques de brûlure du feuillage et de moindre disponibilité pour la culture en cas 
de sécheresse.  L’utilisation de jets à grosses gouttes, le positionnement de l’application juste 
avant l’apparition de la dernière feuille, le choix de conditions climatiques peu propices aux 
brûlures sont vivement conseillés. 
 
Le fractionnement de l’application de la dose n’est pas recommandé sauf pour répondre aux 
risques de mauvaise application cités ci- avant.  La période optimale d’application de l’apport 
se situe entre l’apparition de la dernière feuille et le stade début d’éclatement de la gaine. 
 
Apporter l’azote plus tôt augmente le risque de montée en épis de talles surnuméraires et donc 
de présence de tardillons toujours gênants ; une application trop tardive réduit l’efficacité de 
l’engrais à cause de la moins bonne fertilité des épis consécutive à une alimentation azotée 
insuffisante pendant la phase finale de formation des fleurs de l’épi. 
 
Le Tableau 7 reprend les résultats d’un essai réalisé l’an dernier à Lonzée sur ce thème.  
L’azote y a été apporté à deux stades « dernière feuille pointante » et « dernière feuille 
étalée » soit sous forme de granulés de nitrate d’ammoniac soit sous forme d’engrais liquide 
traditionnel, la solution azotée a de plus été appliquée par pulvérisation avec des jets pinceaux 
normaux ou avec des jets à grosses gouttes.  L’application au stade dernière feuille pointante 
s’est effectuée par temps couvert et a été suivie d’une pluie, par contre, la pulvérisation au 
stade dernière feuille a été réalisée par temps ensoleillé et chaud et a été suivie d’une période 
prolongée de sécheresse.  Les brûlures observées après les pulvérisations d’engrais liquide ont 
été plus importantes avec les jets normaux ; avec les jets à grosses gouttes, elles étaient 
également visibles mais beaucoup plus restreintes. 
 
Les résultats montrent bien une légère diminution des rendements lorsqu’on utilise de 
l’engrais liquide et qu’il est appliqué avec des jets pinceaux.  Avec les jets à grosses gouttes, 
les niveaux de rendements obtenus avec une fertilisation sous forme d’engrais liquide sont 
équivalents à ceux observés dans les parcelles recevant de l’engrais sous forme solide.  Cette 
constatation est identique pour les deux modes de fractionnements.  Les valeurs de l’analyse 
de la qualité des grains confirment une disponibilité similaire de l’azote apporté sous forme 
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liquide avec une pulvérisation à grosses gouttes ou épandu sous forme de granulés de nitrate 
d’ammoniac. 

Tableau 7 – Impact de l’utilisation d’azote solide ou liquide et du type de jets utilisés sur le 
rendement (kg/ha), les protéines (%) et l’indice de Zélény (ml) – Lonzée 2003. 

Fumure
Rdt (kg/ha) Prot (%) Zel (ml) Rdt (kg/ha) Prot (%) Zel ( ml)

solide 10075 10,8 19 10223 11,5 21

liquide jets 
normaux

9662 11,0 17 9785 11,2 17

liquide jets 
grosses gouttes

10036 11,9 22 9967 11,6 20

solide 10067 12,0 22 10047 12,4 22

liquide jets 
normaux

9557 11,7 25 9627 11,6 20

liquide jets 
grosses gouttes

10025 12,0 24 9926 12,4 24

Dernière feuille pointante Dernière feuille étalée
23-mai 26-mai

50-60-75

0-60-125

Variété Bristol

 
 

4. Deux ou trois fractions ? 

L’analyse des conditions culturales qui prévalaient dans les essais où le fractionnement en 
deux apports s’avère pénalisant permet déjà d’exclure le recours à cette modalité 
d’application de la fumure dans  un certain nombre de situations culturales. 
 
Une fumure de tallage et donc un fractionnement en trois apports est indispensable dans 
les circonstances suivantes : 

� précédent cultural : froment, (et par similitude et manque d’expérience) autres céréales 
et maïs grain  

� structure de sol abîmée par des récoltes tardives ou en mauvaises conditions 

� terre à mauvais drainage naturel  

� sol complètement glacé ou refermé, dégâts d’hiver, de traitements herbicides, de 
parasites, déchaussements, … plus généralement dans les situations culturales où on 
soupçonne que le système racinaire du froment se développera difficilement et ne 
permettra pas à la culture de trouver dans le sol les quantités minimales d’azote dont 
elle a besoin pour assurer le développement d’un nombre suffisant de tiges. 

 
Une fumure de tallage et donc un fractionnement en trois apports est plus prudent dans 
les situations culturales suivantes : 

� les parcelles ou l’indice TER est égal ou inférieur à 3 

� les parcelles à très faibles restitutions de matières organiques 

� les parcelles semées tardivement (à partir de la dernière décade de novembre) 

� les exploitations où les besoins en pailles sont importants 
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� les exploitations où l’on ne dispose pas de l’équipement pour épandre de manière 
suffisamment homogène une dernière fraction très importante. 

 
L’impasse sur la fumure de tallage et donc un fractionnement en deux apports est 
particulièrement indiqué dans le cas de : 

� semis précoces puisqu’en sortie d’hiver ils ont déjà produit un nombre suffisant de 
talles 

� précédents culturaux laissant des reliquats élevés : légumineuses, pomme de terre, 
colza, légumes,… 

� parcelles où l’indice Ter est égal à 6 

� parcelles où les restitutions de matières organiques sont importantes et/ou fréquentes 

� parcelles où en sortie d’hiver la densité de plantes est trop élevée 

� productions de froment destinées à une valorisation en meunerie. 

5. Un mode de conduite de la culture à apprivoiser 
progressivement. 

Il est évident qu’il n’est pas facile de changer ses habitudes et surtout d’adopter un autre mode 
d’appréciation de l’état de sa culture de froment.  Le tempérament de chacun incite à plus ou 
moins de prudence dans l’évolution des techniques culturales. 
 
Néanmoins, les avantages en terme de qualité de la récolte, d’utilisation de l’azote et de 
diminution de certains risques culturaux doit inciter tout céréalier à tenter l’expérience dans 
des parcelles qui répondent aux conditions où le fractionnement en deux apports avec impasse 
au tallage est indiqué. 


